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			Martin Luther King

			Informations clés

			
					Naissance ? Le 15 janvier 1929 à Atlanta (États-Unis).

					Mort ? Le 4 avril 1968 à Memphis (États-Unis). 

					Apport majeur ? Son rôle dans l’émancipation des Afro-Américains et dans la prise de conscience du problème racial aux États-Unis.

			

			Introduction

			Le 4 novembre 2008, les États-Unis entament une page importante et inédite de leur histoire : Barack Obama (né en 1961) est élu président des États-Unis, devenant le premier Afro-Américain à accéder à l’investiture suprême. C’est dire le chemin parcouru depuis le temps où Blancs et Noirs étaient séparés dans les bus, et où le Ku Klux Klan militait pour la suprématie de la « nation blanche ». Cette victoire née du combat mené depuis le début du XXe siècle pour l’obtention des droits civiques et de l’égalité raciale, on la doit notamment à Martin Luther King. 

			Pasteur dans une église à Montgomery (Alabama), Martin Luther King prend la tête d’un mouvement désireux de lutter contre toutes les formes de ségrégation raciale pratiquées aux États-Unis depuis la fin du XIXe siècle. Orateur talentueux, l’homme rassemble les foules autour d’un discours qui prône la lutte contre les injustices de manière pacifiste. Philosophe de la non-violence, il joue un rôle capital dans la prise de conscience du problème racial aux États-Unis ainsi que dans l’émancipation des Afro-Américains. Présent sur tous les fronts, il reçoit le prix Nobel de la paix en 1964 pour son combat en faveur des discriminés. Malgré de nombreuses victoires, ses échecs montrent toutefois que le chemin vers l’égalité est encore long. 

			Comme toute figure emblématique, Martin Luther King a des ennemis. Si sa mort prématurée, en 1968, émeut l’opinion internationale et provoque des émeutes dans plusieurs villes américaines, elle donnera également naissance à un mythe autour de sa personne, faisant de l’homme l’un des personnages les plus emblématiques de l’histoire du XXe siècle.

		


		
			Biographie 

			Une famille de pasteurs

			Martin Luther King, de son vrai nom Michael Luther King Junior, naît le 15 janvier 1929 à Atlanta (Géorgie) et est le cadet d’une famille issue de la classe moyenne aisée qui compte trois enfants. Son père, Martin Luther King Senior (1899-1984), officie dès 1932 en tant que pasteur dans l’église baptiste d’Ebenezer (Atlanta), où sa mère, Alberta Williams (1904-1974) est organiste. Habitant dans un quartier noir aisé, la famille King offre à ses enfants, en plus d’un environnement culturel favorable, une éducation solide basée sur la morale évangélique. 

			Ayant sauté deux années de lycée, Martin Luther King entre à l’âge de 15 ans au Morehouse College (Atlanta), une université réservée aux garçons noirs, où il obtient en 1948 un diplôme de Bachelor of Arts and Sociology. Alors qu’il n’a au départ que peu d’attrait pour la religion, il finit par opter pour une carrière religieuse – ce qui aurait d’ailleurs déclenché l’hilarité de ses plus proches amis tant la nouvelle paraissait incroyable. Mais la vocation pastorale est une affaire de famille chez les King. Martin entame donc une licence en théologie au Crozer Theological Seminary (Pennsylvanie), qu’il décroche en 1951. 

			Son cursus aurait transformé le jeune King en un étudiant assidu et travailleur tant il voulait égaler, voire dépasser, ses condisciples blancs. Sa pensée est influencée par des lectures variées, de Gandhi (apôtre national et religieux de l’Inde, 1869-1948) à des théologiens américains protestants comme Reinhold Niebhur (1892-1971) ou Walter Raushenbusch (1861-1918). Du premier, il retient la doctrine de non-violence : selon Gandhi, le pacifisme est une lutte menée par l’amour contre le mal, et il vaut mieux subir la violence d’autrui que de lui en infliger. Les deux autres penseurs l’amènent à réfléchir sur le rôle de l’Église dans l’établissement de la justice sociale et à conclure qu’il faut appliquer les principes chrétiens aux problèmes sociaux. King choisit alors d’entamer un doctorat en théologie à l’université de Boston et présente en 1955 une thèse sur la relation de l’homme avec Dieu. Entre-temps, il a épousé en 1953 la pédagogue et chanteuse Coretta Scott (1927-2006) avec qui il aura quatre enfants : Yolanda (1955-2007), Martin Luther King III (né en 1957), Dexter Scott (né en 1961) et Bernice (née en 1963).

			Son action pour la lutte non violente

			Bien que ses origines bourgeoises l’aient préservé de la pauvreté, Martin Luther King sait ce qu’est la discrimination et ne peut se désintéresser du sort des Noirs à une époque où la ségrégation raciale fait force de loi dans les États du sud des États-Unis. 

			Devenu pasteur en 1954 dans une paroisse à Montgomery, il prend la tête d’un boycott généralisé des bus de la ville durant plus d’un an (1955-1956), entamé à la suite de l’arrestation de Rosa Parks (1913-2005), arrêtée pour avoir refusé de céder sa place à un passager blanc. La décision des tribunaux fédéraux de déclarer illégale la ségrégation dans les transports est la première victoire d’un long combat. 

			L’année suivante, le pasteur fonde une association chrétienne chargée de coordonner les actions du clergé du sud militant pour l’égalité raciale : la Southern Christian Leadership Conference. Considéré comme le porte-parole de la communauté noire, l’homme, de plus en plus populaire, est présent sur tous les fronts, du mouvement d’étudiants à Albany aux manifestations de Birmingham, sans oublier ses conférences dans de nombreux pays. Son objectif est de présenter aux yeux de tous la ségrégation raciale à l’œuvre dans de nombreux États et de lutter pacifiquement pour y mettre un terme. C’est face à une foule de 250 000 personnes qu’il prononce à Washington, en août 1963, son discours le plus célèbre : « I have a dream » (« Je fais un rêve »), véritable hymne à la solidarité entre toutes les communautés, quelle que soit leur couleur de peau. 

			L’année suivante marque le sommet de la gloire de King : non seulement le président américain en fonction, Lyndon Johnson (1908-1973), fait voter le Civil Rights Act, une loi condamnant la discrimination reposant sur la race, la couleur, la religion, le sexe, ou encore la nationalité, mais King reçoit également la même année le prix Nobel de la paix pour son action non-violente en faveur des droits civiques. 

			Mais un travail considérable reste encore à accomplir en matière d’égalité raciale, d’autant plus que le discours pacifiste de King est peu à peu dépassé par des idées plus radicales et violentes qui germent dans les communautés afro-américaines des États du Nord, plus pauvres. Alors que des émeutes éclatent dans plusieurs ghettos, faisant perdre au mouvement pour les droits civiques le soutien des libéraux blancs, sa position sur la guerre du Viêt Nam (1954-1975), peu favorable, l’isole encore davantage. De passage à Memphis (Tennessee) afin de soutenir les éboueurs noirs en grève, Martin Luther King est assassiné le 4 avril 1968 sur le balcon de son hôtel par un militant ségrégationniste, James Earl Ray (1928-1998). Cette mort prématurée participe à l’élaboration d’un mythe autour de la personne de Martin Luther King, devenu le symbole d’une lutte qui n’aura jamais cédé à la violence.

		


		
			Contexte

			Aux origines de la ségrégation : « égaux mais séparés »

			Régis par la première constitution de type libéral au monde, les États-Unis ont développé dès leur déclaration d’indépendance (1776) une image de « terre de liberté ». Cela n’a toutefois pas empêché la jeune nation de pratiquer une politique de ségrégation raciale entre la fin du XVIIIe siècle et le milieu du XXe siècle. En effet, la situation des Afro-Américains, réduits le plus souvent à l’esclavage, fait déjà l’objet de nombreux débats lors de la rédaction de la Constitution de 1787. Si un accord provisoire est trouvé, les divergences d’opinion entre les États du Nord et du Sud persistent quant à la question de l’abolition de l’esclavage, allant même jusqu’à provoquer une guerre civile, la guerre de Sécession (1861-1865). L’Union regroupant les États du Nord, non-esclavagistes, l’emporte et plusieurs amendements sont ajoutés au fil du temps dans la Constitution afin d’accorder plus de libertés à la communauté noire :

			
					le XIIIe amendement abolissant l’esclavage est ajouté en 1865 ;

					le XIVe amendement, datant de 1868, accorde à toute personne née sur le sol américain le statut de citoyen ainsi que les droits qui en découlent ;

					le XVe amendement accorde à partir de 1870 le droit de vote à tout citoyen américain qu’importe sa couleur de peau. 

			

			Ces lois à peine adoptées, les élites blanches des États du Sud, regroupant de grands propriétaires terriens, des industriels ainsi que des hommes d’affaires, s’allient dans le but de lutter contre ces amendements et d’éliminer les Noirs de la sphère politique, en pratiquant et en légalisant une forme de ségrégation. Des stratagèmes visant à annihiler les pouvoirs civiques des Noirs américains apparaissent alors dans 13 États sudistes, qui voient la constitution des Black Codes, un ensemble de lois visant à limiter les droits fondamentaux des Noirs, des lois de Jim Crow, qui imposent une ségrégation dans les espaces publics malgré une reconnaissance de l’égalité de droit, mais également la création du Ku Klux Klan, une organisation suprématiste blanche protestante.

			La sphère d’influence des lois de Jim Crow

			En Alabama, les lois touchent notamment les hôpitaux et les transports publics :

			
					« Aucune personne ou société n’exigera de n’importe quelle infirmière féminine blanche de travailler dans les salles d’hôpitaux, publics ou privés, dans lesquels des nègres sont placés. »

					« Les conducteurs de train de voyageurs doivent assigner à chaque passager le wagon ou le compartiment qui lui est destiné selon sa couleur. »

			

			En Floride, cela concerne le mariage :

			
					« Tout mariage entre une personne blanche et une personne nègre, ou entre une personne blanche et une personne d’ascendance nègre à la quatrième génération est interdit. »

			

			Dans le Mississippi, la ségrégation règne même dans les prisons :

			
					« Le surveillant veillera à ce que les condamnés blancs aient des lieux séparés pour dormir et pour manger de ceux des condamnés nègres. »

			



			Si ces lois discriminatoires outrepassent à l’évidence les amendements à la Constitution qui affirment l’égalité raciale entre tous les citoyens américains, la ségrégation ne se pratique et ne se généralise pas moins dans plusieurs États du Sud, et ce sans susciter la moindre réaction de la part de l’État fédéral. 

			Entre 1890 et 1917, une séparation sociale entre Blancs et Noirs est instaurée dans les transports et les espaces publics : hôpitaux, écoles, restaurants, magasins, bars, piscines, cinémas et même dans les toilettes ou les ascenseurs. 

			S’ensuit une exclusion politique. En dépit du XVe amendement, des stratégies sont mises en place afin de limiter le droit de vote des Noirs, telles que l’instauration – en Virginie et en Caroline du Sud notamment – d’un test d’alphabétisation extrêmement exigeant, ou encore la mise en place d’une taxe ou d’un droit de propriété immobilière pour autoriser le droit de vote – condition difficilement remplie par les gens issus de la communauté noire au vu de la ségrégation régnant au niveau des logements et de l’emploi. En outre, si une personne de couleur parvient à passer toutes ces étapes, elle se trouve souvent menacée par des groupuscules d’extrême droite tels que le Ku Klux Klan.

			Le Ku Klux Klan

			Le Ku Klux Klan (KKK) est une organisation conservatrice et xénophobe qui prône de manière systématique la suprématie de la « race » blanche sur les autres « races ». Elle naît en 1865 à la suite de la défaite des troupes confédérées sudistes contre l’Union qui met fin à la guerre de Sécession. Le groupe se crée pour s’opposer, souvent avec violence, aux récentes lois qui accordent aux Noirs des droits équivalents à ceux des Blancs. Mais l’assassinat d’un sénateur en plein tribunal, en 1870, décide l’État fédéral à faire voter une loi en 1871 pour éliminer le KKK, puis à l’interdire officiellement en 1877.

			Lorsqu’il renaît en 1915, le Ku Klux Klan se présente cette fois comme une association légale et culturelle dont l’objectif est de défendre les valeurs considérées comme fondamentales de la « nation blanche » américaine. Masqués par leur capuche blanche pointue et brandissant une croix en feu, les membres de ce groupe lancent une véritable chasse aux sorcières envers les Noirs, les juifs, les catholiques, etc. Mais la violence qu’ils exercent leur fait perdre tout appui politique, et le second Ku Klux Klan disparaît en 1944. 

			Nombreuses sont les personnes qui tenteront de recréer un troisième groupe après la Seconde Guerre mondiale (1940-1945), mais sans rencontrer un succès comparable aux deux premiers. L’organisme connaîtra toutefois un regain d’activité dans les années cinquante et soixante sous forme de groupuscules associés avec d’autres mouvements d‘extrême droite américains. Ils seront à l’origine de nombreux lynchages, assassinats, et autres actes violents envers les leaders noirs ou blancs, partisans des mouvements des droits civiques.



			Cette séparation entre la population blanche et la population noire a comme conséquence la création de deux sociétés évoluant en parallèle, séparées l’une de l’autre par un mur de méfiance, de haine, voire de violence. Dès 1890, les lynchages d’Afro-Américains se multiplient, et la situation ne s’arrange guère lorsqu’elle est entérinée en 1896 par la Cour suprême fédérale via un arrêt qui légalise la ségrégation selon l’idée suivante : « séparé mais égal ». Sous couvert d’une soi-disant égalité, c’est une véritable forme d’apartheid qui s’installe aux États-Unis. Bien que cette pratique soit surtout le

			Avancées dans la défense des droits civiques 

			
			
					L’année 1909 voit la création du NAACP (National Association for the Advencement of Colored People, « association nationale pour la promotion des gens de couleur ») qui est l’une des organisations américaines de défense des droits civiques les plus anciennes et les plus influentes. Elle est à l’origine de nombreuses manifestations et actions dans les années cinquante et soixante. Le père de Martin Luther King dirigera d’ailleurs l’une de ses antennes locales. 

					En 1941, le président Franklin D. Roosevelt (1882-1945) met en place une commission chargée de lutter contre la discrimination raciale à l’embauche. Un an plus tard, le CORE (Congress for Racial Equality) voit le jour. S’il lutte contre les inégalités, il concentre surtout son action sur les discriminations liées aux lois Jim Crow.

					En 1948, le président Harry S. Truman (1884-1972) impose l’intégration raciale dans l’armée américaine, qui connaissait jusque-là – et notamment durant la Seconde Guerre mondiale –, une forte ségrégation raciale.

					Enfin, 1954 marque un tournant important dans la lutte pour les droits civiques : la Cour suprême des États-Unis décrète la ségrégation dans l’éducation contraire à la Constitution. Elle charge les tribunaux de première instance de veiller à l’application de cette nouvelle loi dans les meilleurs délais. Il s’agit d’un événement important, qui ouvre une brèche dans le mur bâti par les ségrégationnistes, mais son application est encore loin d’être d’actualité. Si elle fait jurisprudence, la décision n’est pas exécutoire, outre le fait que la résistance des gouverneurs du Sud reste difficile à briser.
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